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      Peut-être que l'idée d'emmener Rylnn à un bal de la Fête des Mères n'était pas si brillante après tout. Sa fille de quatre ans était littéralement en train de l'épuiser à danser. Et Landon Jackson était pourtant un sacré bon danseur.

      Mais suivre le rythme de sa fille, habillée en princesse ? Ça allait le tuer.

      — Rylnn, j'ai besoin de m'asseoir.

      Sa cheville, qui avait été fracturée lors d'un match de hockey manquant de mettre fin à sa carrière professionnelle, lui signalait qu'elle en avait assez d'être prisonnière de bottes de cow-boy et d'essayer de se déhancher comme s'il avait encore vingt ans.

      Rylnn croisa les bras et agrandit encore plus ses grands yeux bruns.

      — Ry, j'ai besoin d'une pause.

      Elle poussa un soupir théâtral avec tout son corps.

      — Juste une chanson.

      Il attrapa une chaise à proximité et s'y installa. Le centre communautaire de Sweetheart Creek disposait d'une grande piste de danse remplie de mères avec leurs fils, ainsi que de quelques pères et leurs filles, et pratiquement de tous les autres habitants de cette petite ville. Il y avait la climatisation, mais elle peinait à rafraîchir la foule de danseurs qui remplissait cette vieille grange reconvertie. Malgré sa condition physique, ses joues devaient être rouge vif, et si elles ne l'étaient pas, c'était certainement l'impression qu'elles lui donnaient. L'entraîneur Louis devrait faire suivre le rythme de sa fille sur la piste de danse à toute l'équipe dans le cadre de leur entraînement hors glace.

      Alors que Landon retirait son chapeau de cow-boy pour s'éventer, il croisa le regard d'une magnifique femme qu'il avait remarquée toute la soirée. Elle était grande et pas vraiment apprêtée. Pourtant, elle avait une fraîcheur, un air naturel qu'il trouvait instantanément séduisant. En ce moment, elle essayait de cacher un sourire, sans doute provoqué par son incapacité évidente à suivre le rythme de sa fillette.

      — Une chanson, répéta-t-il.

      Tandis que Rylnn essayait de le tirer pour le remettre sur pied, sa masse indisciplinée de boucles noires ondulant sous sa tiare.

      Comme il refusait de bouger, les yeux de sa fille se remplirent de larmes et sa lèvre inférieure se mit à trembler. Il aurait juré que la nounou lui avait donné des cours pour jouer les désespérées et pour tirer sur ses cordes sensibles.

      Que devait-il faire ? Le monde n'était pas tendre avec les femmes qui ne pouvaient pas s'occuper d'elles-mêmes, et ce n'était pas le genre de femme qu'il voulait élever.

      Dorlotait-il trop Ry ? Et la nounou ? Sa petite fille avait besoin de sortir, de se salir et d'apprendre en faisant – ce qui semblait difficile quand on vivait en plein centre de San Antonio.

      Malgré ses demandes répétées pour que la nounou emmène Rylnn jouer dehors, ses vêtements n'étaient jamais tachés d'herbe. Pas de traces de saleté. Pas de trous dans sa garde-robe. Pas d'égratignures ou de bleus formateurs de caractère résultant de ses limites testées dans l'aire de jeux. Pas de boue tombant de ses mignonnes petites baskets.

      Le visage de Rylnn virait au brun-rouge foncé, un changement subtil mais alarmant.

      Landon se redressa, la panique et l'humiliation préventive le submergeant.

      — Non. Non, non, non. Ne pleure pas.

      Il tendit la main comme s'il y avait un bouton magique qu'il pouvait tapoter pour empêcher l'imminente crise.

      Est-ce que sa mère ne lui avait jamais dit non ? Non, il avait vu Zofia établir des limites les fois où il leur avait rendu visite à Hawaï, avant que Zofia ne décède. Était-ce le chagrin ? La tristesse d'une petite fille ? Trop de changements dans sa vie au cours de l'année écoulée qui avaient érodé sa résilience ?

      Alors que Rylnn renversait sa tête en arrière pour pousser un hurlement – qui sans aucun doute montrerait à toute la petite communauté à quel point il était dépassé par la paternité –, la magnifique cow-girl qu'il avait repérée s'accroupit à côté de sa fille.

      — Tu es la plus belle princesse que j'aie jamais vue.

      Le visage bronzé de la femme était bienveillant, et le compliment sonnait si sincère qu'il forma une boule dans la gorge de Landon tandis que Rylnn clignait des yeux de surprise.

      — Ce sont de vrais bijoux ?

      Elle toucha la jupe rose et pailletée de la robe de Rylnn.

      Sans un mot, Rylnn secoua la tête.

      La femme examina la tiare de Rylnn.

      — Savais-tu que mon amie April était une princesse de rodéo ? Mais je ne pense pas qu'elle ait jamais eu une couronne aussi jolie que la tienne.

      — C'est une tiare.

      — Oh, c'est vrai. Une tiare. Une couronne fait tout le tour, n'est-ce pas ?

      Rylnn acquiesça, le menton baissé, observant timidement son admiratrice. De près, Landon pouvait voir que la femme avait des taches de rousseur sur l'arête de son mignon petit nez. Landon craquait pour les taches de rousseur, et aussi pour la taille. Et, en fait, pour à peu près toute personne capable d'éviter une crise embarrassante en public. Cette femme aurait pu lui demander une Ferrari maintenant et il aurait signé le chèque. Avec plaisir.

      — Je t'ai vue tournoyer tout à l'heure. J'aimerais que ma robe fasse ça.

      Rylnn, maintenant complètement distraite, posa une main sur sa hanche et pencha la tête sur le côté dans un geste qui rappela Zofia à Landon. Cela lui fit regretter sa meilleure amie et la mère forte dont Ry ne se souviendrait probablement pas.

      — Tu ne portes pas de robe, fit remarquer Rylnn.

      La femme regarda son jean, ses bottes de cow-boy et sa chemise en flanelle.

      — C'est vrai. Trop cow-girl, je suppose.

      Elle se leva en riant, son sourire large, ne cachant pas tout à fait des signes subtils de fatigue.

      — Ce que je voulais dire, c'est que j'aimerais avoir une robe comme la tienne.

      Elle haussa les épaules avec aisance.

      — Je n'ai plus vraiment de robes.

      — Vraiment ?

      Rylnn la regardait comme si elle venait d'admettre qu'elle aimait le goût des vers de terre.

      — Nulle part où les porter, je suppose.

      Le froncement de sourcils de sa fille s'accentua.

      Landon essaya d'imaginer la femme dans une robe féminine et moulante. Elle serait à tomber. Des courbes élancées, de longues jambes et ces yeux à la fois gentils et espiègles lui donnaient un air sexy et insaisissable. Dommage qu'il n'ait pas le temps pour une petite amie, sinon il lui aurait demandé son numéro.

      Maverick Blades, l'ami et coéquipier de Landon, les rejoignit en disant :

      — Hé, je m'en vais.

      Landon secoua la tête. Maverick l'avait convaincu de venir, disant que ce serait bon pour Rylnn. Pour créer des liens et tout ça. Il s'attendait à ce que Mav reste aussi longtemps que lui, ne serait-ce que pour lui apporter un soutien moral.

      — Reste, s'il te plaît, dit-il trop rapidement.

      Adieu l'image cool et maîtrisée pour cette belle cow-girl. Bien que, quand il s'agissait de parentalité, il découvrait qu'il n'était pas trop fier pour supplier.

      — Mec, je n'ai aucune raison de rester maintenant que ma propre mère est partie pour la nuit, dit Maverick en riant.

      Il fit un signe de tête à la femme qui discutait avec Rylnn.

      — Salut, Cass. Comment ça va ?

      — Salut.

      — Cass ?

      Landon se leva. Il espéra ne pas grimacer lorsque sa cheville le mordit, envoyant une douleur aiguë dans son mollet.

      Maverick lui lança un regard sévère.

      — La prochaine saison commence bien assez tôt. Prends soin de cette cheville, Blockade.

      — Oui, chéri, dit Landon d'une voix doucereuse, ce qui lui valut un sourire narquois de son ami.

      Leur saison régulière venait de se terminer et il avait quelques mois pour récupérer avant de retourner sur la glace. Largement le temps de finir de guérir.

      Maverick souleva son chapeau de cow-boy vers Cass et Rylnn, puis se dirigea vers les portes.

      Abandonné. Quel ami.

      — Je suis Landon.

      Il tendit sa main à Cass. Elle la serra fermement, ses yeux l'évaluant.

      — Dragons ? demanda-t-elle, faisant référence aux Dragons de San Antonio de la LNH, l'équipe professionnelle locale de hockey pour laquelle jouaient Landon et Maverick.

      — Gardien de but, dit-il.

      L'une des positions les plus importantes de l'équipe. Pas qu'ils aient une défense décente, ce qui signifiait qu'il laissait passer beaucoup trop de rondelles pour être satisfait. Ou pour avoir l'air bon. Il avait l'impression de ne plus mériter son surnom, Le Blockade.

      — Et c'est ta fille ? demanda Cass, faisant un geste vers Rylnn, qui faisait maintenant de petites pirouettes près d'un garçon au teint pâle légèrement plus grand qu'elle.

      — Ouais, dit Landon. Voici Rylnn.

      — Je m'appelle Cassandra, mais tout le monde m'appelle Cass.

      Elle s'accroupit pour parler à Rylnn.

      — Et voici mon fils, Dusty. C'est mon cavalier ce soir.

      Dusty, avec son chapeau de cow-boy et son jean, serra la main de Rylnn très sérieusement. Rylnn fit une révérence et dit quelque chose qui semblait digne d'une princesse. Landon espérait vraiment que c'était une phase normale de l'enfance et non le début d'un trouble de la personnalité. Dusty parut confus, jusqu'à ce qu'un autre garçon en chapeau de cow-boy l'entraîne avec des promesses d'une bataille de monster trucks.

      Une danse country à deux temps commença et la voix du DJ résonna dans la salle.

      — La prochaine danse est pour les mamans. Les enfants, invitez vos mères sur la piste.

      Il y eut une pause avant que le DJ ne désigne un des hommes adultes sur le côté.

      — Toi aussi, Ryan. Montre à Maria que tu apprécies les heures qu'elle a passées à te tenir en ligne. Carly, donne-lui une poussée, veux-tu ?

      La foule rit alors qu'une femme aux boucles aussi sauvages que celles de Rylnn s'exécuta et poussa son homme vers ce qui devait être sa mère.

      Landon jeta un coup d'œil à Rylnn. Ses yeux étaient devenus énormes à nouveau, et sa lèvre inférieure tremblait.

      Le cœur de Landon se serra.

      Invitez vos mères sur la piste...

      Il avait les bras tendus pour l'envelopper dans une étreinte, mais avant qu'il ne s'en rende compte, Cass interceptait sa fille, l'entraînant sur la piste et lui demandant de lui montrer quelques pas de danse de princesse. Tandis que Landon se rasseyait et reposait sa cheville, il décida que cette Cassandra devait être un ange envoyé du ciel.
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      Quand la chanson se termina, Cassandra McTavish ramena Rylnn à Landon. La gamine était adorable et si pleine d'énergie que ça lui donnait envie d'avoir une fille à elle. Même si Rylnn était beaucoup plus féminine qu'elle-même n'avait jamais été autorisée à l'être durant son enfance, d'une certaine façon, elle était plus facile à comprendre que son fils.

      Dusty était un vrai cow-boy, prêt à frotter de la terre sur ses blessures. Et bien qu'elle aimât cet aspect de lui, cela ne signifiait pas qu'elle comprenait toujours son adoration pour tout ce qui concernait les voitures et les camions.

      Parfois, ce serait agréable de vivre avec quelqu'un qui comprenait la joie que les choses jolies et peu pratiques apportent à une femme.

      Landon était assis sur l'une des chaises pliantes loin de la scène du DJ, les coudes posés sur ses genoux alors qu'il écoutait Dusty, qui avait erré vers lui. Ses cheveux ondulés mi-longs et foncés effleuraient le col de sa chemise boutonnée gris clair, et il écoutait si attentivement que le cœur de Cass suppliait son cerveau de la laisser avoir le béguin pour quelqu'un – lui en particulier.

      Ha. C'était un grand non, merci. Elle avait essayé toute cette histoire d'amour et la seule bonne chose qui en était ressortie était qu'elle avait maintenant Dusty.

      Quand on a un mari, notre sœur ne devrait pas avoir à tout laisser tomber et traverser le pays en avion pour nous aider à traverser une période difficile. C'est notre mari qui devrait être là, non ? Mais il ne l'avait pas fait. Alors si c'est ça l'amour, non merci. Elle n'en avait pas besoin.

      — Bonjour, les garçons, dit-elle en prenant la chaise à côté de Landon.

      Rylnn grimpa sur les genoux de son père, l'ensevelissant à moitié sous le tulle rose à paillettes.

      — Dusty me parlait des monster trucks.

      Landon adressa à Cass un sourire qui fit fondre son cœur. Il n'avait pas l'air de vouloir être ailleurs qu'assis avec son fils à parler de machines.

      — Landon avait un 4x4 avec de très grosses roues, dit son fils de cinq ans, les yeux bruns écarquillés.

      — Wow. Vraiment ?

      — Tu aimes mes chaussures ? demanda Rylnn, allongeant un pied pour que les garçons puissent admirer ses chaussures.

      Ils regardèrent, puis revinrent à leur conversation sur les 4x4.

      — Elles sont très jolies, dit Cass. J'aime comment elles sont assorties à ta robe.

      — Je sais. Elles sont toutes les deux roses.

      — Quelqu'un veut du punch ? demanda Cass.

      — Non, merci, dit Dusty.

      — Moi, si ! s'exclama Rylnn. Du punch rose !

      — Les bonnes manières, Ry, lui rappela Landon.

      — S'il te plaît.

      Cass jeta un coup d'œil à Landon pour s'assurer que c'était d'accord, et il fit un petit signe de tête. Elle sourit, se sentant ridiculement enthousiasmée par la façon dont ses yeux gris s'attardèrent sur les siens un instant. Ce n'était rien de spécial, mais ça semblait l'être, bien qu'il n'y ait aucune raison pour que cela la fasse frissonner et se sentir bien. Il regardait probablement n'importe qui avec cette lueur lente et profonde, comme s'il voyait vraiment la personne en face de lui.

      — Tu en veux ? lui demanda-t-elle.

      — Non, merci, murmura-t-il, avec un autre regard profond et pensif.

      Ce regard réchauffa son corps.

      Cet homme lui donnait envie de rêver de familles et d'amour véritable.

      Elle secoua la tête, étouffant le rêve et son cher ami, l'espoir. Ni les espoirs ni les rêves – du moins ceux de nature romantique – n'étaient une bonne utilisation de son temps. Son ex-mari, Archer, était devenu émotionnellement et physiquement absent quand elle avait eu le plus besoin de lui, et l'avait-elle revu depuis ?

      Deux fois au cours des cinq dernières années.

      Bien sûr, elle savait que toutes les relations n'étaient pas aussi nulles que la sienne, mais elle avait peu d'espoir de trouver quelqu'un qui pourrait s'accorder et compléter son indépendance.

      Les amis étaient mieux. Bien mieux.

      Elle marcha jusqu'à la table du punch et examina les boissons sucrées. Et puis, elle avait une famille et de l'amour. En fait, elle avait déménagé du Montana au Texas pour vivre sur l'étendue de terre à côté de sa sœur et de son beau-frère. Une famille pour elle et Dusty.

      Et oui, Cash et Alexa étaient occupés à développer leur ranch et n'avaient pas autant de temps qu'elle l'aurait espéré pour jouer un rôle dans l'éducation de Dusty, mais à quoi s'attendait-elle ? Qu'ils laisseraient tout tomber et restructureraient leurs vies autour d'eux deux ?

      Ils l'avaient fait, à bien des égards, mais Cass avait besoin de plus.

      Elle soupira, puis réalisa que Rylnn était à ses côtés, l'ayant suivie à travers la grange.

      — Punch rose, répéta la petite fille.

      — Ça ne devrait pas être un problème.

      Cass rapprocha d'elle une carafe presque vide.

      — Du punch rose assorti à ta robe. Tu verses celui-là, et je verserai l'orange.

      La fillette de quatre ans hésita, puis versa maladroitement un peu de liquide dans son verre en plastique. Cass rattrapa le verre alors qu'il basculait, s'assurant qu'il ne se renverse pas, tandis que Rylnn reposait la carafe sur la table avec un bruit sourd.

      — Bien joué.

      Rylnn semblait contente d'elle-même, et elles transportèrent soigneusement leurs boissons à travers la grange animée.

      Dusty et Landon parlaient toujours de camions.

      — Je l'ai versé toute seule, Papa !

      — C'est vrai ? Wow. Bravo.

      Il regarda Cass comme si elle avait aidé sa fille à résoudre un problème majeur, comme la faim dans le monde.

      — Tu aimes les camions ? demanda Cass à Rylnn, une fois qu'elles furent installées avec leurs boissons.

      Elle secoua la tête.

      — Papa avait un camion avant. Maintenant on conduit une estoouvé.

      — Le SUV est, euh, plus pratique, dit Landon, grimaçant comme s'il savait qu'échanger son camion dans la région de Texas Hill Country lui vaudrait d'être sévèrement jugé.

      Et c'était le cas.

      — Oh, euh...

      Landon tendit la main, utilisant sa manche pour essuyer une goutte de punch sur le menton de Rylnn.

      — Papa, se plaignit-elle, l'écartant d'un geste et manquant de renverser son punch.

      Cass eut l'impression que Landon était nouveau dans le rôle de parent, et elle était curieuse à ce sujet. Il était naturel, sa gentillesse et sa patience évidentes étant toutes deux des traits gagnants. Mais il était aussi maladroit et légèrement hésitant, comme s'il craignait de mal faire les choses.

      Cela lui donnait envie de sortir son téléphone et de faire une recherche rapide en ligne pour voir si elle pouvait dénicher quelques informations sur lui et sa vie personnelle. Célibataire ? Divorcé ? Une fille secrète qui avait récemment été mise entre ses bras ?

      Cass soupçonnait que le premier et le dernier étaient les bons. Il ne lui semblait pas être un divorcé.

      — Ma maman conduit un camion, dit Dusty. C'est celui de Tante Lexa parce que le nôtre a été cassé par un cerf.

      — Nous vivons dans un ancien pavillon de chasse. Il s'appelait autrefois Buck Lodge, mais je l'ai rebaptisé, dit Cass, faisant un geste en direction de leur maison.

      Son cœur s'éleva à la pensée de l'énorme bâtiment, de son nouveau nom, The Peppermint Lodge, de sa grange et de son joli étang à l'arrière. Ce serait un bel endroit pour que des couples se marient et s'engagent l'un envers l'autre. Mais cela allait nécessiter une énorme quantité de travail pour rapprocher les bâtiments rustiques, délabrés et démodés de la vision romantiquement charmante qu'elle portait dans son imagination.

      — Avoir un camion est bien pratique.

      — Ce n'est pas un 4x4. Oncle Cash dit que ce vieux dinosaure roule sur des prières.

      Cass réprima un sourire.

      — Hé, tu appelles le camion de Tante Alexa vieux ? Parce qu'il est payé.

      Elle adressa à Dusty un faux froncement de sourcils, et Landon rit.

      — Ne critique jamais les roues d'une femme, conseilla-t-il.

      — Merci. Tu pourrais offrir d'autres conseils utiles pour la vie, comme – elle se pencha en avant de façon théâtrale – ta maman a toujours raison.

      Elle fit un clin d'œil à Dusty, et il lui adressa une petite moue drôle sous son chapeau de cow-boy blanc.

      Landon rit de leurs pitreries et elle se sentit réchauffée, un rappel que même si elle et Dusty n'étaient peut-être pas une famille traditionnelle, ils étaient heureux et chanceux, leur maison remplie d'amour.

      — Garde ta mère et tes grands-mères – si tu en as – heureuses et tu vivras probablement assez longtemps pour atteindre l'âge adulte, dit Landon.

      Cass rit.

      — Vrai.

      — Tu aimes Batman ? interrompit Dusty, changeant de sujet.

      — Assez de conseils de vie ?

      Landon sourit, faisant plisser la peau autour de ses yeux de la façon la plus délicieuse. Il était beau. Pas de cette beauté qui vous prend à la gorge et vous secoue, mais quelque chose d'encore plus époustouflant, parce que sa personnalité correspondait à son bel extérieur.

      — J'aime Cendrillon.

      Rylnn tourna sur elle-même, renversant du punch sur sa robe.

      — Ce soir, c'est le bal !

      Elle continua à tournoyer, perdue dans son monde fantastique, jusqu'à ce que Landon lui prenne son verre.

      — Tu aimes Batman ? insista Dusty.

      — Dusty... avertit Cass, souhaitant que son fils soit patient et pas si exigeant.

      — Oui, dit Landon en réfléchissant un moment. Mais je pense que Spiderman est mon préféré. Et toi ? Batman ou Spiderman ?

      Dusty hésita, et Cass attendit de voir ce qu'il allait dire. Il était un grand fan de Batman. Genre, le plus grand. Il jouait toujours à Batman avec le fils de son amie Hannah, et demandait la Batmobile de Thomas quand ils leur rendaient visite.

      — Batman, dit Dusty avec un hochement de tête sérieux, faisant rire Landon. Mais Spiderman est bien aussi.

      Il fit semblant de tirer des toiles de ses poignets.

      Rylnn se tortilla pour s'asseoir sur la chaise à côté de son père.

      — Je suis une super princesse. J'ai des pouvoirs magiques.

      — Quels sont tes pouvoirs ? demanda Cass.

      — Je suis magique.

      Une battle de danse entre parents et enfants fut annoncée, et Cass jeta un coup d'œil à Rylnn pour voir si elle avait entendu. La fille écarquilla les yeux et bondit de sa chaise, saisissant son punch des mains de son père et le terminant d'un trait.

      — Papa, plus de pauses !

      — Les garçons ? demanda Cass, quand Dusty et Landon restèrent assis, se levant également. Prêts pour une battle de danse ?

      — Non. Je reste avec Landon.

      Dusty garda son attention fixée sur le joueur de hockey. Le garçon avait vraiment besoin d'une figure paternelle. Il adorait son oncle Cash et le saisonnier, Nick, mais ce n'était pas la même chose que d'avoir un père à plein temps.

      Landon se tourna vers lui.

      — Qu'en dis-tu ? Les garçons contre les filles ?

      Dusty sourit.

      — Hé, c'est censé être les parents contre les enfants, protesta Cass, les suivant alors qu'ils se précipitaient sur la piste de danse.

      Bientôt, tous les quatre étaient un méli-mélo de bras et de jambes agités alors qu'ils essayaient de suivre le remix joué par les haut-parleurs de la grange. « The Twist », fusionné avec « Jump Around », « YMCA » et une dizaine d'autres chansons étaient compressés en deux minutes.

      Rylnn bougeait comme si elle avait fait le remix elle-même, passant sans effort d'une danse à l'autre.

      — Wow, s'exclama Cass. Tu prends des cours de danse ? Tu es vraiment douée.

      Landon écarta les bras comme s'il adorait cette idée.

      — Est-ce qu'il existe quelque chose comme ça – non structuré et amusant, mais dans un cours de danse ?

      — Probablement.

      Elle jeta un coup d'œil à Dusty. Il semblait faiblir, manquant de son entrain habituel. Il n'avait jamais été un enfant super exubérant, mais dernièrement, c'était comme s'il luttait contre un virus de bas grade interminable.

      — Ça va ? demanda-t-elle, touchant son épaule.

      — Je suis fatigué.

      Il s'assit sur le sol, laissant échapper un long soupir.

      — Et si tu allais siroter encore un peu de ton punch ?

      Il semblait qu'il était temps de retourner chez le médecin et d'exiger plus de tests, car quelque chose n'allait pas.

      Cass le guida hors de la piste de danse alors que les chansons se terminaient, regardant en arrière, son regard s'attardant sur les larges épaules et le sourire heureux de Landon. Pendant un moment, elle se permit d'imaginer ce que ce serait si tous les quatre formaient une famille.
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      Landon prit sa fille dans ses bras et informa Maverick qu'il allait chercher du café. Dylan O'Neill, le centre de l'équipe, plissa les yeux.

      — Mec, tu essaies de te défiler pour ne pas te glisser sous cet évier ? lança Dylan en agitant l'une de ses béquilles vers le placard poussiéreux et sombre qui puait le moisi et la vieille maison.

      Landon avait passé au moins une heure et demie dans cet espace exigu avec un chalumeau, respirant des fumées, supportant la chaleur et les crampes musculaires, pendant qu'il retirait l'ancienne tuyauterie en cuivre. Pourquoi Maverick ne vidait-il pas simplement la cuisine comme il l'avait fait pour la plupart des autres pièces, c'était un mystère pour Landon. Cette ferme centenaire était un gouffre financier, alors qu'est-ce que cinquante mille dollars de plus ?

      Cela dit, Landon soupçonnait que l'énergie de Maverick à tout démolir était alimentée par sa colère d'avoir été mal représenté dans la presse — et d'avoir été forcé de changer d'équipe en raison de sa nouvelle réputation moins que stellaire.

      Landon lança les gants de travail en cuir qu'il portait vers Dylan.

      — Rends-toi utile.

      L'homme laissa échapper un souffle exaspéré.

      — Tu sais que j'installerais les nouveaux tuyaux si je n'avais pas ce plâtre.

      — On dirait qu'il est sur ta main, pas sur ton pied.

      Il mit de côté la clé et le tuyau qu'il avait donnés à Rylnn pour « travailler », avant de la faire sortir rapidement de la maison pour éviter de se retrouver avec une autre tâche.

      Le chantier de rénovation n'était pas le meilleur endroit pour elle, mais pendant l'été, ils avaient épuisé toutes les possibilités : zoo local, aires de jeux, piscine et tout ce que San Antonio pouvait offrir de semi-adapté aux enfants. Sa fille n'était pas fan de sports, ce qui signifiait que l'achat de billets pour le baseball, le football ou le basket était du gaspillage, et il ne pouvait supporter qu'un nombre limité de goûters imaginaires.

      Il essayait de limiter son temps d'écran, mais maintenant que sa saison de hockey avait commencé, il était plus occupé et plus fatigué, et il pouvait voir la pente glissante qui tentait de l'entraîner vers le bas. Qu'est-ce qu'un film supplémentaire chaque matin quand il avait veillé tard pour un match ? Qu'est-ce qu'une heure de plus devant la télé quand il devait rappeler son agent et son préparateur physique ?

      La saison venait à peine de commencer et il était déjà épuisé, espérant que l'équipe ne se qualifierait pas pour les play-offs afin que leur saison ne s'étende pas au-delà d'avril jusqu'en juin.

      Peut-être ne devrait-il pas être aussi déterminé à prendre en charge les tâches de la nounou quand il était à la maison.

      Accepter l'aide. Se ménager plus de temps pour lui-même.

      Comme si cela allait arriver.

      Les enfants avaient besoin de leurs parents. Pas d'un remplaçant rémunéré. Et cette vingtaine d'années, accro à son téléphone et mâcheuse de chewing-gum, allait déformer l'esprit de sa petite fille, même si elle était la meilleure que l'agence avait pour le moment.

      C'est pourquoi il était là, à lui apprendre la différence entre une clé et un marteau tout en aidant Maverick à travailler sur sa vieille ferme, pour qu'ils ne soient pas attirés par la facilité du temps d'écran qui fait fondre le cerveau.

      L'astuce, comme il l'apprenait, était de sortir Rylnn de la maison de Maverick avant qu'elle ne s'ennuie à frapper sur n'importe quel bout de ferraille qu'il lui avait donné, et ne se tourne vers quelque chose de bien plus intéressant, comme décorer un mur fraîchement refait avec un marqueur. Ou essayer d'équiper Dylan d'une tiare.

      Bien que ce soit amusant pour tout le monde. Et honnêtement, les gars étaient formidables avec Ry qui les suivait partout. Ils réfrénaient même leurs jurons en sa présence.

      Mais ils n'étaient pas pères et ne comprenaient pas toujours, ne prévoyaient pas toujours la tempête qui se préparait à l'horizon. Landon manquait encore parfois les signes avant-coureurs d'une crise, mais il s'améliorait.

      Il installa Rylnn sur le siège arrière de son énorme SUV aux vitres teintées, pensant qu'il aurait probablement dû garder son pick-up. Cette bête était à peu près de la même taille et consommait à peu près autant. Maudite culpabilité parentale qui s'était associée à cette publicité télévisée dans laquelle son coéquipier Mullens avait joué. Ensemble, ils l'avaient convaincu que c'était plus sûr pour Rylnn. De plus, sa nounou trouvait ça « trop cool » ou « ça déchire », ou un autre terme qui était devenu l'argot pour « génial » et « super ».

      Alors maintenant, Landon remboursait ce véhicule de luxe au lieu de conduire son pick-up. Mais à quoi servait d'avoir de l'argent si on ne l'utilisait pas pour résoudre ses problèmes ? Peut-être devrait-il insister un peu plus auprès de son agent pour exploiter son image comme il l'avait fait pour Mullens — faire apparaître Landon dans des publicités ou des annonces afin qu'il ait une marge de manœuvre financière supplémentaire.

      — Mec, tu ne sais même pas comment je veux mon café, se plaignit Dylan depuis le porche de Maverick.

      — Grand. Une crème, un sucre. Sauf qu'Athena nous a tous mis au régime sans sucre et pauvre en matières grasses, répondit-il en faisant référence à la diététicienne de l'équipe. Donc un grand avec une triste petite goutte de lait écrémé.

      Dylan fit la grimace, pointant l'une de ses béquilles vers Landon.

      — T'es un rabat-joie. Tu le sais, ça ?

      — Pas prêt à enfreindre les règles ?

      Landon sourit, sachant pertinemment qu'il allait probablement prendre pour son ami son café préféré avec les extras, parce que quand on était sur le banc de touche, qu'est-ce qu'un supplément de crème et une cuillerée de sucre ? En plus, à ce stade, se faire plaisir un peu ne changerait pas la direction que prenait leur saison. Les Dragons étaient une nouvelle équipe avec un an d'existence. Ils étaient essentiellement un terrain de rassemblement pour des joueurs presque à la retraite, des blessés comme lui et Dylan, et des recrues si jeunes qu'elles avaient encore le lait au nez.

      — Est-ce que j'ai l'air de Mullens ? demanda Dylan.

      Landon éclata de rire. L'attaquant de l'équipe jouait avec les règles et était le plus enclin à enfreindre le plan de repas de leur diététicienne. Pourquoi Athena le supportait dépassait la compréhension de Landon.

      — Je veux deux biscuits, annonça Rylnn, tandis que Landon finissait de l'attacher.

      — Si Mme Fisher en a au Longhorn, tu pourras avoir n'importe lequel.

      — Deux !

      Elle leva deux doigts.

      — Un bon père t'en donnerait deux, n'est-ce pas ? dit Dylan d'un ton encourageant.

      Landon lui lança un regard.

      — Quand tu auras des enfants, je me souviendrai de ça.

      Son coéquipier rit et commença à retourner à l'intérieur.

      — Tu me dois toujours pour le vernis à ongles.

      Il y a trois semaines, la nounou avait acheté du vernis à ongles qui se décolle pour Rylnn. Landon n'avait pas eu le cœur de lui dire qu'il pensait qu'elle était trop jeune pour ça et avait laissé passer. Rylnn avait en quelque sorte convaincu Dylan qu'il aurait l'air génial avec des ongles rose brillant. Ce qui était vrai.

      La fillette de quatre ans avait enroulé l'homme autour de son petit doigt avec une apparente facilité. Chaque fois que des photographes apparaissaient après les matchs, Dylan affichait un air renfrogné. Mais dès que Ry arrivait, il se mettait à sourire.

      Landon ricana et secoua la tête.

      — Tu es une bonne gamine, Ry. La meilleure.

      — Ouais !

      Elle lui sourit et agita ses jambes.

      Landon parcourut les quelques kilomètres de gravier jusqu'à la route principale qui menait à la petite ville de Sweetheart Creek. Devant le Longhorn Diner, il se gara à côté d'un pick-up vert rouillé qui lui rappelait sa maison. Il avait grandi dans les contreforts des montagnes Rocheuses, près de sa famille, et avait toujours pensé qu'il jouerait pour les Flames de Calgary. Mais le hockey l'avait amené au Texas, entre toutes choses.

      Une région formidable, mais un peu éloignée des visages et des lieux que son cœur reconnaissait comme familiers.

      Il aida Rylnn à sortir de l'arrière du véhicule, la faisant tournoyer dans les airs, ce qui la fit crier. Il la posa doucement, prit sa main et se dirigea vers le trottoir.

      Elle pointa du doigt vers la rue.

      — Papa, c'est quoi ça ?

      Il suivit son doigt et plissa les yeux
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